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Avant-propos

De nos jours, les forêts suisses sont
considérées comme un bien commun.
Les milieux les plus divers les sollicitent
de plus en plus pour des activités fort va-
riées : chasse, protection de la nature,
cueillette de champignons, randonnée,
jogging, VTT, course d’orientation, équi-
tation, ski hors piste, etc. Tous ces utili-
sateurs de la forêt ont leur conception de
la "forêt idéale".

Pour permettre une coexistence de
ces différentes activités, le garde fores-
tier est parfois placé devant des pro-
blèmes presque insolubles. Comment
aménager et desservir la forêt pour
qu’elle puisse à la fois permettre une ré-
colte optimale du bois, offrir un habitat  à
des espèces exigeantes telles que le
Grand Tétras ou la Gélinotte des bois et
accueillir les personnes en quête de dé-
tente ? Pour résoudre ce problème, la lé-
gislation forestière prévoit depuis 1993 le
plan d’aménagement forestier régional.
En fixant localement des priorités en ma-
tière de fonctions de la forêt, ces plans
permettent de concilier la récolte de bois,
la protection des espèces, la détente et
d’autres activités.

Pour maîtriser correctement cette
tâche difficile, il faut tout un savoir. La
présente permet notamment de prendre
en compte la protection du grand tétras
dans l’élaboration des plans d’aménage-
ment forestier régionaux et les stratégies
sylvicoles. 

Je suis convaincu que mieux on
connaîtra cette espèce menacée fort
intéressante, plus on sera disposé à en
assurer le maintien.

Office fédéral de l’environnement,
des forêts et du paysage (OFEFP)
Le directeur fédéral des forêts

Werner Schärer 
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Situation, répartition et régression 3

1. Situation, répartition et
régression

La population suisse des Grands Tétras
est menacée. En 1970, on comptait en-
core au moins 1100 coqs sur les places
de parade; 15 ans plus tard, la popula-
tion était estimée à 550 - 650 coqs au
printemps.

L’aire de répartition a diminué. En
1900, on rencontrait encore le Grand Té-
tras dans les forêts du Plateau. De nos
jours, il ne reste qu’une aire morcelée,
avec des zones plus étendues dans le
Jura vaudois, dans les Préalpes ber-
noises, lucernoises, d'Obwald et de
Schwyz, dans le Toggenburg, en Haute
et Basse Engadine.

Le Grand Tétras est protégé dans
toute la Suisse et n’est plus chassé de-
puis 1971.

Les menaces qui pèsent sur cette espè-
ce sont les suivantes :
• dessertes forestières et mesures

d’aménagement sylvicole qui ne tien-
nent pas compte des besoins du
Grand Tétras.

• dérangements (promeneurs, champi-
gnonneurs, skieurs, vélos tout terrain,
parapentes, courses d’orientation,
photographes, ornithologues, etc.)

Un temps pluvieux et froid durant la pé-
riode d’élevage des poussins peut dimi-
nuer le succès de la reproduction. De
telles influences conduisent à des fluc-
tuations de population, mais pas à la dis-
parition de l’espèce.

Les prédateurs naturels, comme le re-
nard, la martre et l’autour, ne constituent
pas de réelles menaces, mais peuvent le
devenir en se combinant à une détério-
ration de l’habitat du Grand Tétras.Poule

1985 et après

vers 1970

vers 1900
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2.2. Le comportement social et la
parade

Durant la période de parade, les coqs se
réunissent tôt le matin sur la place de pa-
rade, là où leurs territoires se rejoignent
comme les tranches d’un gâteau. Des
coqs paradant isolément sans être liés à
une place de parade fixe sont un signal
d’alarme indiquant des populations de
faible densité.

Les coqs se perchent souvent aux
abords de la place de parade pour pas-
ser la nuit. On entend leur chant de pa-
rade, très particulier mais assez faible,
déjà bien avant l’aube; il consiste en une
succession accélérée de doubles sons
qui s’imitent mieux avec la bouche et la
langue qu’avec les cordes vocales, ter-
minée par un coup de bouchon immédia-
tement suivi de chuintements que l’on

4 Grand Tétras et gestion de la forêt

2. Biologie du Grand Tétras

Le Grand Tétras est notre plus grand té-
traonidé. Le mâle est appelé coq, la fe-
melle est appelée poule. La Gélinotte, le
Lagopède et le Tétras lyre sont avec lui
les quatre tétraonidés indigènes, ca-
ractérisés par leurs pattes plumeuses.
Les tarses de toutes les espèces sont au
minimum emplumés aux 2/3. Les pieds
du Grand Tétras et du Tétras lyre sont
couverts de plumes jusqu’à la naissance
des doigts; chez le Lagopède, même les
doigts sont emplumés.

Coq Poule

Poids 3 – 5,5 kg 1,5 – 2,5 kg
Couleur Ventre et dos noir mouchetée de brun claire et foncée

Ailes brunes
Poitrine noire, avec reflet Poitrine rousse
vert métallique

Voix Chant de parade Appels caquetés

Coqs Poules

Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre

Préchant

Chant

Mue

Chant d’automne

Visite de la place de parade

Ponte (7 à 10 œufs)

Couvaison (26 jours)

Elevage des poussins

Mue

2.1. Une année de la vie d’un Grand
Tétras
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limites des térritoires
place de parade

Biologie du Grand Tétras 5

peut associer au bruit d’une faux qu’on
aiguise, chant que Bernard Leclercq a
traduit de la manière suivante: "lé tet-
telep, tetelep, tetelep, telep, telep, telep,
telep, pop, tschi-te-chi-te-chi-te-chi".

Plus tard, les coqs descendent au sol
où auront lieu des combats, mais aussi
les accouplements.

2.3. Alimentation

Le Grand Tétras est presque exclusive-
ment végétarien. Dans la plupart des ré-
gions, le myrtiller est la nourriture princi-
pale. Dès que le sous-bois est couvert
de neige, le Grand Tétras change de ré-
gime et se nourrit d’aiguilles de conifè-
res. Les parties ligneuses sont broyées à
l’aide de gastrolithes qui doivent être
remplacés régulièrement. Les longs ap-
pendices coecaux sont une adaptation à
une nourriture difficile à digérer et pauvre
en éléments nutritifs; la cellulose y est
digérée par des bactéries.

Eté: Feuilles de myrtilles, herbes, gra-
minées (nourriture des coqs et des
poules), chenilles, fourmis et autres in-
sectes, araignées (nourriture des pous-
sins)

Automne: Fruits (myrtilles, framboises,
sorbes, fruits de l’églantier), bourgeons
de myrtillers

Hiver: Aiguilles de pins, sapin blanc
(l’épicéa ou sapin rouge n’est que très
peu utilisé)

Printemps: Aussitôt que possible, re-
tour à une alimentation au sol (bour-
geons et rameaux de myrtillers). Par
ailleurs (surtout dans le Jura) bourgeons
de hêtre au moment du débourrage.

C’est surtout la nourriture hivernale qui
est pauvre en éléments nutritifs. En
hiver, il est essentiel pour le Grand Té-
tras de pouvoir dépenser un minimum
d’énergie et d’être dérangé le moins pos-
sible.

2.4. Description de l’habitat

L’habitat du coq est composé de forêts
de montagne richement structurées,
proches de l’état naturel. Ses caractéris-
tiques sont:
• essences variées (il faut une bonne

proportion de sapins blancs et de pins,
ainsi que de hêtres si la région s’y
prête)
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6 Grand Tétras et gestion de la forêt

Les poules préfèrent les
secteurs ouverts de leur
habitat, par exemple
des zones de transition
de la forêt vers la tour-
bière et le bas-marais,
de même que les en-
droits riches en her-
bacées élevées (méga-
phorbiaies).

• structure du peuplement ouverte (au
maximum 50 à 70 % de recouvrement
de la strate arborescente)

• structure étagée du type forêt jardinée
• bonne possibilité d’envol (couloir de

fuite; fûts bien espacés)
• strate buissonnante bien développée,

composée principalement de myrtillers
• forte proportion de vieux bois
• bois mort sur pied ou tombé
• tranquillité

Sont évités :
• les peuplements purs d’épicéa
• les peuplements dépourvus de végéta-

tion au sol
• les perchis sombres et fermés
• les grandes surfaces de rajeunisse-

ment
• les grandes surfaces de reboisement

artificiel

Les poules habitent les mêmes forêts
que les coqs. Cependant, durant la pé-
riode d’élevage des jeunes (juin/juillet),
elles préfèrent des peuplements très ou-
verts :
• petites éclaircies forestières
• stations à hautes herbes (mégaphor-

biaie)

• zones de transition de la forêt vers les
tourbières, vers les bas-marais, vers
les prairies marécageux  ou les pâtu-
rages extensifs peu boisés

Les poussins suivent leur mère qui les
réchauffe et les protège. Ils ne sont pas
nourris par la poule, mais cherchent eux-
mêmes leur nourriture. Durant les pre-
miers jours de leur vie, elle est com-
posée essentiellement d’insectes, en
particulier de chenilles. Les fourmis sont
volontiers ingérées, mais les poussins
semblent éviter les abords de la fourmi-
lière.

A propos de la grandeur de l’habitat :
En hiver et au printemps, un coq a be-
soin d’environ 1 km2, la densité attei-
gnant au maximum 2–3 coqs par km2. En
été, les coqs se répartissent sur des sur-
faces sensiblement plus grandes. Plus
une surface forestière est favorable, plus
elle pourra abriter une sous-population
viable à long terme. La surface minimale
doit ainsi être de 100 km2. 

Dérangements :
Le Grand Tétras est très sensible aux dé-
rangements de toutes sortes. Cet impor-
tant thème est traité dans le chapitre 7.
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3. Recherche sur la répartition
du Grand Tétras

Les forestiers sont en général bien dis-
posés à prendre des mesures de protec-
tion en faveur du Grand Tétras. Avec rai-
son, ils veulent cependant savoir
• s’il y a des Grands Tétras dans leur ar-

rondissement forestier et
• comment reconnaître leur présence et

comment déterminer les parties les
plus importantes de l’habitat (les
noyaux) et les limites de répartition du
territoire.

Cependant, la recherche de la présence
du Grand Tétras (observations directes):
• engendre des dérangements
• nécessite beaucoup de temps
• ne se pratique pas à n’importe quelle

saison
• n’est possible, en hiver et au prin-

temps, que dans des conditions d’en-
neigement favorables.

Renseignez-vous donc à la Station orni-
thologique suisse, à Sempach. Vous ob-
tiendrez là les premières informations
concernant le Grand Tétras dans le pé-
rimètre de votre projet et, si nécessaire,
des conseils pratiques. La Station orni-
thologique suisse vous mettra dans la
mesure du possible en relation avec les
connaisseurs du Grand Tétras de votre
région.

En 1985, un inventaire des Grands Té-
tras a été établi sur la base d’une enquê-
te. Il est mis à jour et complété régulière-
ment. Dans certains cantons ont été éta-
blis des inventaires régionaux et des
concepts de protection, dans lesquels
ont été délimitées des zones de protec-
tion prioritaires pour le Grand Tétras.

Crottes
Crottes en hiver (les "cigares")
Diamètre :
• coq: 10 à 12 mm
• poule: 8 à 9 mm
Dépôt blanc: urée (à une extrémité de la
crotte, plus ou moins fortement marqué).

Recherche sur la répartition du Grand Tétras 7

La découverte de plumes, crottes ou
traces peut fournir à l’observateur atten-
tif des indications sur la présence du
Grand Tétras :

Plumes
Rectrices (plume de la queue)
• longueur 30 cm
• extrémités tronquées
• noires tachées de blanc

Rectrice d’un coq âgé

Plume avec hyporachis ou vexille se-
condaire duveteux

Petites plumes avec hyporachis (isola-
tion thermique)
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Au printemps les crottes deviennent plus
molles.
Les déjections quotidiennes des cae-
cums s’étalent en flaques sombres et sa-
lissantes.

8 Grand Tétras et gestion de la forêt

Traces
Les deux doigts latéraux sont largement
écartés du doigt central.
En hiver les doigts sont élargis par des
écailles.
Longueur de l’empreinte
• coq: 12,5 cm
• poule: 9,5 cm

On trouvera plus rarement :
• des igloos. Il arrive que les Grands Té-

tras s’enfouissent sous la neige pour
dormir; la couverture de neige pou-
dreuse doit être de 50 cm au moins.

• des cuvettes de poudrage: dans des
sols sablonneux secs, souvent avec
des plumes.

Récoltez les indices que vous trouverez
(de petits sachets en plastique convien-
nent très bien), prenez note de vos ob-
servations et mettez les inscriptions né-
cessaires sur une feuille jointe au sa-
chet. Les crottes doivent être mises à sé-
cher juste après la récolte. Ces indices
pourront ensuite être confiés à un spé-
cialiste pour confirmer la détermination.
Vous pouvez les envoyer à la Station or-
nithologique suisse.

4. Cartographie des
caractéristiques de l’habitat

Afin de ne pas les déranger pendant la
période cruciale de la parade et de la
couvaison, il faut éviter de rechercher les
Grands Tétras d’avril à mi-juillet. La dé-
couverte d’indices de présence tels que
crottes, empreintes et plumes est tou-
jours aléatoire. Dès lors, pour fixer des
mesures sylvicoles, on doit pouvoir juger
de la valeur de la forêt, en tant qu’habitat
potentiel du Grand Tétras.

Une méthode de cartographie a été
développée en Forêt Noire; elle permet
une détermination rapide de la valeur po-
tentielle des forêts pour le Grand Tétras
et a déjà fait ses preuves dans diffé-
rentes régions de Suisse. Des adapta-
tions locales peuvent s’avérer néces-
saires. L’échelle de valeur comprend 5
niveaux d’appréciation, de 1 (conditions
optimales) à 5 (mauvaises conditions).

Crotte d’hiver

Crottes printanières

Empreinte d’un coq en hiver
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des conditions favorables assurant les
liaisons entre les îlots des sous-popula-
tions.

Les mesures sylvicoles et les des-
sertes doivent respecter les besoins du
Grand Tétras en matière d'habitat et de
tranquillité 1).

Le but est de maintenir ou de reconsti-
tuer une forêt à la structure variée et ou-
verte, qui satifasse aux besoins les plus
importants du Grand Tétras (voir schéma
page 8).

5.1. Recommandations générales
pour les services forestiers:

• Durant les périodes de parade et d'éle-
vage des jeunes, soit entre début avril
et mi-juillet, il est indispensable de re-
noncer aux travaux forestiers, si pos-
sible déjà à la fin de l'hiver, de février à
mars (voir chapitre 7 "Dérange-
ments").

• Dans les secteurs de faible producti-
vité, comme par exemple les surfaces
marécageuses, les crêtes et croupes,
il faudra renoncer à l'exploitation. Dans
ces secteurs, on peut estimer que les
peuplements ne vont pas se fermer à
court et moyen terme (à cause d'une
dynamique faible), de sorte que ces
surfaces pourront être utilisées par le
Grand Tétras.

• Protéger complètement et le plus long-
temps possible les vieux arbres qui

Mesures sylvicoles, recommandations 9

Les critères sont :
• la nourriture disponible, c’est-à-dire

principalement le taux de recouvre-
ment des myrtillers

• le couvert, c’est-à-dire la protection vi-
suelle au sol, déterminée par une
végétation d’au moins 30 cm de haut

• la structure du peuplement (de "variée"
à "monotone").

Malgré le choix de critères quanti-
fiables, une bonne introduction à cette
méthode de cartographie est indispen-
sable. Si vous désirez faire établir ou éta-
blir vous-même une carte de l’habitat du
Grand Tétras, veuillez prendre contact
avec la Station ornithologique suisse, à
Sempach.

5. Mesures sylvicoles,
recommandations

Dans les habitats à Grand Tétras, il est
possible d'envisager de renoncer à l'ex-
ploitation forestière ou d'exploiter de ma-
nière adéquate en tenant compte de la
nature. En cas d'exploitation forestière,
les forestiers peuvent contribuer de ma-
nière importante à la conservation du
Grand Tétras, en maintenant ou en
créant des structures favorables grâce
aux mesures citées ci-après.

Toutes les mesures proposées doivent
si possible être entreprises sur des
zones étendues, le Grand Tétras ayant
besoin de vastes espaces (voir chapitre
2.4, page 4).

Au cœur des populations (zones fores-
tières occupées selon les données d'in-
ventaires les plus actuelles), toutes les
mesures citées ci-dessous doivent être
prises. Dans les secteurs limitrophes, on
procédera dans la mesure du possible
selon les mêmes principes, pour creer

1 Loi fédérale sur la protection de la nature et du pay-
sage du 1er juillet 1966:

Art. 18
1 La disparition d’espèces animales et végétales in-
digènes doit être prévenue par le maintien d’un es-
pace vital suffisamment étendu (biotopes), ainsi que
par d’autres mesures appropriées. Lors de l’applica-
tion de ces mesures, il sera tenu compte des
intérêts dignes de protection de l’agriculture et de la
sylviculture.
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servent de dortoir, de perchoir nourris-
seur ou de perchoir de parade

• laisser sur pied les arbres morts
• préserver durablement les peuple-

ments avec des arbres de plus de cent
ans d’âge au cœur des populations
connues

• éclaircir les peuplements sombres de
la classe 2 (bois moyen, 35 à 50 cm
diamètre à hauteur de poitrine DHP)

• ouvrir précocement et durablement la
canopée afin d’obtenir une structure
ouverte ou clairiérée (pas plus de 50 à
70 % de fermeture au niveau des
houppiers)

• Dans la mesure où le matériel sur pied
exprime la fermeture du peuplement,
on ne dépassera pas un volume sur
pied de 300 ou 400 m3/ha, sauf si les
peuplements concernés se trouvent
dans une phase de vieillissement ou
de décrépitude et que le volume se
concentre dans quelques grands
arbres.

• renoncer aux drainages et aux pro-
duits chimiques 2)

• favoriser le développement d’une
structure forestière étagée incluant
toutes les classes d’âge

10 Grand Tétras et gestion de la forêt

1 Perchoir-dortoir dégagé
2 Myrtillers
3 Perchoir de parade
4 Place de parade au sol
5 Jeunes arbres (couvert et en partie

nourriture hivernale)

6 Récolte de petits cailloux sous les
arbres déracinés

7 Lieu tranquille pour la couvaison
8 Perchoir-dortoir protégé
9 Pin et sapin blanc (aguilles pour l’ali-

mentation hivernale)
10 Cuvette de poudrage 
11 Fourmillière
12 Foyard (bourgeons, alimentation au

printemps)

1

2
3

2 4
5

6
7

8

9

10
11

12

2 Loi fédérale sur les forêts (Loi sur les forêts, LFo),
du 4 octobre 1991, en vigueur depuis le 1er janvier
1993:

Art. 18 Substances dangereuses pour l’environne-
ment
L’utilisation en forêt de substances dangereuses
pour l’environnement est interdite. Les exceptions
sont réglées dans la législation fédérale en matière
de protection de l’environnement.

Ordonnance sur les forêts (OFo) du 30 novembre
1992, en vigeur depuis le 1er janvier 1993:

Art. 26 Produits pour le traitement des plantes
2 L’usage d’herbicides selon l’annexe 4.3 de
l’Osubst (Ordonnance sur les substances dange-
reuses pour l’environnement) est interdit en forêt,
sauf dans les pépinières forestières sises en dehors
des zones de protection des eaux souterraines S1
et S2.

Art. 27 Engrais
1 L’utilisation en forêt d’engrais et de produits qui
leur sont assimilés, selon l’annexe 4.5 de l’Osubst,
est interdite.
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• dans les forêts de haute altitude, utili-
ser de petites coupes; créer des ou-
vertures sous forme de tranchées
étroites

• ne pas modifier les tourbières et leurs
abords

• la pâture extensive et contrôlée peut
augmenter l’aptitude d’une forêt à de-
venir un forêt à Grand Tétras. Selon
les connaissances actuelles, seuls les
habitats du Jura entrent en ligne de
compte.

• éviter les clôtures en fil de fer
• les problèmes locaux de forte popu-

lation d’ongulés avec dégât au recrû
seront réglés avec le service de la
faune 3).

5.2. Peuplements réguliers

• exploitation de petites surfaces et à la
fois maintien durable de peuplements
avec vieux bois

• respecter une durée de rajeunisse-
ment longue

5.3. Forêt jardinée

• maintenir une ouverture suffisante
• éviter l’uniformité (dans une forêt jar-

dinée, des zones denses côtoient des
clairières)

• la structure jardinée en groupe offre
souvent des structure optimales pour
le Grand Tétras.

5.4. Rajeunissement

• donner la préférence au recrû naturel
et le favoriser

• éviter les surfaces de rajeunissement
trop denses, mais veiller à une régéné-
ration suffisante pour garantir une sta-
bilité à long terme du peuplement fo-
restier.

• protéger le stade de la clairière
• un bon équilibre entre la population

d’ongulés et les besoins régionaux liés
au rajeunissement doit être trouvé. Le
maintien de peuplements suffisam-
ment ouverts est très important.

5.5. Choix des essences

• favoriser les mélanges des essences
de station

• favoriser le pin et le sapin blanc
• favoriser le hêtre dans la hêtraie-sapi-

nière jusqu’à obtention du mélange
d’essences correspondant à la station

• ne jamais planter de peuplements purs
d’épicéa

• renoncer à l’introduction d’essences
étrangères

5.6. Strates buissonnante et
herbacée

• favoriser le développement des myr-
tillers et autres buissons à baies sur de
grandes surfaces par la mise en lumiè-
re

• favoriser ou au moins préserver les
sorbiers

Recommandations pour la sylviculture 11

3 Loi sur les forêts du 4 octobre 1991:

Art. 27 Mesures des cantons
2 Ils édictent des prescritions visant à prévenir une
prolifération nuisible du gibier; ces prescriptions doi-
vent permettre de garantir la conservation des
forêts, en particuliers leur régénération naturelle par
des essences adaptées à la station, sans qu’il soit
nécessaire de prendre des mesures pour protéger
les arbres. Lorsque cela n’est pas possible, les can-
tons prennent des mesures pour éviter les dom-
mages causés par le gibier.
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• éviter qu’une régénération trop dense
et trop importante en surface ne sup-
plante la strate buissonnante

5.7. Insectes

• favoriser les insectes par une mise en
lumière suffisante et le dégagement de
petites surfaces de terrains séchards

5.8. Réserves forestières

La nouvelle loi forestière offre la possibi-
lité de délimiter des réserves forestières
dans un but de conservation de la diver-
sité faunique et floristique 4).

Les menaces pesant sur le Grand Té-
tras étant aiguës, on devrait prévoir de
grandes réserves forestières dans les
endroits favorables. Dans les cas où la
qualité de l’habitat ne peut être mainte-
nue et améliorée que par des interven-

tions particulières, on choisira le statut
de "Réserve forestière particulière avec
exploitation particulière". Dans les cas où
des interventions pour favoriser un mé-
lange varié d’essences forestières ou
une structure forestière (dans le sens du
chapitre 2.4) ne sont pas nécessaires,
on choisira de préférence des réserves
naturelles forestières intégrales.

La délimitation de réserves facilite la
planification, le décret et l’exécution des
mesures nécessaires (comme des inter-
dictions de circulation ou des interdic-
tions de cueillir des champignons ou des
baies), les interventions, le règlement
des dédommagements financiers, de
même que les contrôles d’efficacité.

12 Grand Tétras et gestion de la forêt

Les myrtillers sont les buissons les plus importants dans la plupart des habitats du
Grand Tétras; ceux-ci en mangent les bourgeons et les pousses et, en été et en au-
tomne, aussi les feuilles et les fruits.

4 Loi sur les forêts du 4 octobre 1991:

Art. 20 Principes de gestion
4 Les cantons peuvent délimiter des réserves fores-
tières de surface suffisante pour assurer la conser-
vation de la diversité des espèces animales et végé-
tales.
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6. Dessertes

6.1. Dessertes conventionnelles

Les routes forestières sont souvent
considérées comme étant la cause de
l’extinction des populations de Grand Té-
tras. Elles constituent certainement un
danger en modifiant ou en dérangeant
l’habitat du Grand Tétras, car elles per-
mettent une intensification de l’exploita-
tion du bois et un raccourcissement des
cycles (accélération du rajeunissement;
raccourcissement de la phase de matu-
rité), ce qui peut être négatif. De plus,
elles engendrent des dérangements en
permettant la pénétration dans des forêts
qui étaient peu parcourues jusque là.

Mais les routes forestières offrent
aussi des possibilités d’amélioration du
biotope: si elles fractionnent des peup-
lements uniformes, favorisant dans les
nouvelles lisières (bords de route) le dé-
veloppement d’une végétation de lumiè-
re (buissons) et l’apparition des fourmis
et d’autres insectes qui y sont liés. Pour
autant que les routes ne soient pas gou-
dronnées, elles mettent à disposition des
Grand Tétras les gastrolithes dont ils ont
besoin, et, sur les bords, des cuvettes de
poudrage. Les effets positifs possibles
de la desserte forestière peuvent à peine
contrebalancer les dangers qui lui sont
liés. L’augmentation possible de la valeur
d’un habitat à Grand Tétras ne peut ainsi
justifier ni la construction ou la réfection
d’une nouvelle desserte, ni la création
d’une piste à machines.

Si une exploitation est prévue dans le
cadre d‘une planification forestière, la
règle suivante s‘applique: on choisira en
priorité d‘autres infrastructures que les
routes forestières et les chemins à ma-
chine dans les zones à Grands Tétras
non desservies ou celle dont la desserte

doit être augmentée ou améliorée. Ceci
est valable aussi dans le cas où l‘amélio-
ration des habitats est un des buts de
l‘exploitation. De même, les dessertes de
base doivent tenir compte des besoins
en habitats du Grand Tétras. Si une ex-
ploitation respectueuse de l'habitat du
Grand Tétras ne peut être envisagée, il
sera nécessaire d’y renoncer lorsqu’il
n’est pas possible de la prévoir autre-
ment qu’avec les moyens habituels (voir
le chapitre 5.8. "Réserves forestières").

Pour chaque projet de route forestière,
il est toujours nécessaire d‘examiner à
fond les autres possibilités de dessertes
(voir chapitre 6.2.).

S’il existe un concept cantonal ou ré-
gional de protection du Grand Tétras, on
en tiendra compte lors de la planification
des dessertes forestières. Si un tel
concept fait défaut, et avant toute planifi-
cation de nouvelles dessertes ou de dé-
veloppement de dessertes existantes, on
vérifiera si le Grand Tétras est présent
dans le périmètre du projet. Si tel est le
cas, les recommandations suivantes

Dessertes conventionelles 13

Les routes forestières et les pistes pour
machines doivent être conçues au gaba-
rit minimum, en renonçant si possible au
revêtement étanche.
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sont à prendre en compte :
• Pas de nouvelles dessertes forestières

dans les noyaux de population. A cet
effet, il faut délimiter des zones priori-
taires pour le Grand Tétras et les
espèces fauniques sensibles, dans le
cadre des planifications forestières ré-
gionales. Dans le cas de routes exis-
tantes, l’abandon ou le démontage
pourra être envisagé. 

• Dans les cas où une nouvelle desser-
te dans un noyau de population est
inévitable, il n’est pas possible de don-
ner des recommandations générales.
Le tracé général de la desserte doit
être jugé de cas en cas par des ex-
perts connaissant les conditions lo-
cales. Il est donc indispensable d’inté-
grer un expert du Grand Tétras dans la
planification de détail.

• Il est vivement recommandé d’intégrer
un expert familiarisé avec les condi-
tions locales également lors de la pla-
nification de dessertes hors des
noyaux de populations.

• Dans chaque cas, les routes doivent
se trouver à une distance minimale de
200 m des places de parade connues,
plus selon les conditions locales.

• Les chemins circulaires et la mise en
réseau des routes et chemins sont à
proscrire, pour éviter qu’ils ne soient
attractifs pour d’autres utilisateurs
(promeneurs, sportifs, etc.).

• Les chemins actuels et futurs sont à
munir d’interdictions générales de cir-
culer et de barrières, pour que le trafic
privé (y compris les motos) puisse être
empêché et contrôlé de manière
conséquente 5). 

• Dans le cadre des mesures de des-
sertes, le réseau des chemins pé-
destres doit être revu, les chemins de
randonnées pédestres déplacés sur

les routes forestières. 
• L’utilisation de vélos (VTT) doit être ré-

glementée ou restreinte si nécessaire. 
• Renoncer autant que possible à un

revêtement en dur.
• Si possible (par ex. dans les réserves

naturelles), interdiction stricte de quit-
ter les chemins. Dans les zones forte-
ment parcourues ne disposant pas
d’une réglementation, des panneaux
inviteront les randonneurs à ne pas
quitter les sentiers (sans mentionner la
présence du Grand Tétras).

14 Grand Tétras et gestion de la forêt

5 Loi sur les forêts du 4 octobre 1991:

Art. 15 Circulation des véhicules à moteur
1 Les véhicules à moteur ne sont autorisés à circu-
ler en forêt et sur les routes forestières que pour ac-
complir les activités de gestion forestière. Le
Conseil fédéral règle les exceptions nécessaires
pour l’armée et pour l’accomplissement d’autres
tâches d’intérêt public.
2 Les cantons peuvent admettre d’autres catégories
d’usagers sur les routes forestières pour autant que
la conservation des forêts ne s’en trouve pas me-
nacée et qu’une telle décision ne soit pas contraire
à l’intérêt public. 
3 Les cantons pourvoient à la signalisation et aux
contrôles nécessaires. Là où la signalisation et les
contrôles ne suffisent pas, il est possible d’installer
des barrières.

Ordonnance sur les forêts du 30 novembre 1992:

Art. 13
1 Les véhicules à moteur peuvent utiliser les routes
forestières dans les buts suivants:
a. sauvetage;
b. contrôle policier;
c. exercices militaires;
d. mesures de protection contre catastrophes natu-

relles;
e. entretien du reseau de lignes PTT.
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6.2. Autres moyens de desserte

a) Câble-grues
Le transport de bois au moyen du câble-
grue offre des avantages pour le Grand
Tétras. En général, on martèle et on ex-
ploite plus avec cette technique que
dans les forêts bien desservies par des
routes ou des chemins. Les forêts reçoi-
vent ainsi plus de lumière et deviennent
plus favorables au Grand Tétras. Par la
même, les effets négatifs des dessertes
font défaut, mais à cause du risque d'ac-
cident, on ne devrait laisser en place les
installations que le minimum de temps
nécessaire. L’éventuel surplus de travail
occasionné par le travail au  câble-grue
est partiellement dédommagé par la
Confédération 6).

b) Hélicoptère
Si, pour des raisons topographiques ou
autres, on ne désire pas à renoncer à

l’exploitation forestière dans des zones à
Grand Tétras, l’hélicoptère est l’alternati-
ve au câble-grue. Ceci peut par exemple
être le cas dans des forêts à fonction
particulière. Il faut prendre en considéra-
tion les dérangements lors de son utilisa-
tion. Mais, dans la plupart des cas, ces
immissions n’ont que peu d’effets sur les
tétraonidés, si les travaux sont restreints
à quelques jours en automne. On tiendra
bien entendu compte des autres
espèces animales en discutant les tra-
vaux avec le garde faune.

7. Dérangements

Le Grand Tétras est très sensible aux
dérangements de toutes sortes. Les
coqs délaissent les places de parade
lors du moindre dérangement et ne les
fréquentent temporairement plus s’ils
sont régulièrement dérangés. Les pous-
sins peuvent être rejetés par leur mère et
souffrir de déperdition d’énergie. Ils dé-
pendent en effet de leur mère, ne pou-
vant pas réguler eux-mêmes leur tempé-
rature corporelle. Les dérangements doi-
vent donc être évités dans les habitats à
Grand Tétras.

Diverses activités peuvent conduire à
des dérangements en forêt, par exemple
la cueillette de champignons ou de petits

Autres moyens de desserte 15

6 Loi sur les forêts du 4 octobre 1991:

Art. 38 Gestion des forêts
2 Elle (la Confédération) alloue des aides finan-
cières jusqu’à concurrence de 50 pour cent des
frais occasionnés par l’exécution de mesures de
gestion telles que:
b. les mesures temporaires comme le traitement
des forêts, l’exploitation et le débardage des bois,
dans la mesure où la couverture des frais totaux
n’est pas assurée ou particulièrement élevée pour
des raisons de la protection de la nature;

Transport de bois au moyen du câble-
grue
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fruits, le vélo tout-terrain et le motocross,
le ski de fond, le ski hors piste, la course
d’orientation, mais également les obser-
vateurs et photographes sur les places
de parade. Les chiens non tenus en lais-
se peuvent également être un problème. 

Pour ne pas déranger cet oiseau timi-
de, les amoureux de la nature et du
Grand Tétras évitent de le chercher au
moment de la parade. Les observations
pour le contrôle des populations doivent
être faites à partir d’abris discrets dans
lesquels l’observateur entrera avant le
crépuscule Ce camouflage ne doit pas
être installé trop près de la place de
danse. Dans certains cantons, une auto-
risation doit ainsi être demandée aux
services de la chasse. De tels comp-
tages sont de toute façon à discuter avec
le garde faune ou avec l’inspection can-
tonale de la chasse. 

Les dessertes forestières facilitent la
pénétration des dérangement dans les
habitats du Grand Tétras. En consé-
quence, l’utilisation de ces dessertes
non liée à l’exploitation forestière doit ab-
solument être évitée par des barrières
effectivement fermées. Celles-ci doivent
être posées à des endroits où il n’est pas
possible de les contourner.

Au cœur des populations, il faut aussi
éviter les dérangements liés à l’exploita-
tion forestière principalement durant la
période de parade et durant l’élevage
(début avril à mi-juillet). Mais il faudra au-
tant que possible assurer la tranquillité
dans les zones d’hivernage et de parade
dès la fin de l’hiver (février/mars). A cette
saison, le bilan énergétique de ces ani-
maux, et en particulier celui de la poule,
est suffisamment grevé.

Les grandes manifestations sont sou-
mises à autorisation, dans le cas où la
protection des espèces animales sau-
vages l'exige. Les cantons sont compé-

tents pour ces autorisations 7). Les
grandes manifestations doivent être in-
terdites dans les habitats à Grand Té-
tras.
Si les habitats à Grand Tétras jouxtent
des zones à forte pression touristique,
des mesures de dissuasion doivent être
mise sur pied. Ces mesures doivent sé-
parer le plus possible dans l’espace les
activités touristiques et les forêts priori-
taires à Grand Tétras.

8. Précautions à prendre lors de
la planification

La planification des dessertes forestières
et la détermination des buts de l’exploita-
tion sont en règle générale contenus
dans la planification forestière à l’éche-
lon supérieur à celui de l’entreprise fo-
restière. Cette planification sera nommé
"plan d’aménagement forestier" ou "pla-
nification forestière régionale" selon les
cantons. Le guide pratique "Grand Té-
tras et Gélinotte des bois: protection
dans la planification forestière régionale"
(OFEFP) donne des indications sur la
manière de prendre en compte les exi-
gences du Grand Tétras dans de telles
planifications.

16 Grand Tétras et gestion de la forêt

7 Loi sur les forêts du 4 octobre 1991:

Art. 14 Accès
2 Si la conservation des forêts ou un autre intérêt
public l’exigent, par exemple la protection des
plantes ou animaux sauvages, les cantons doivent:
a. limiter l’accès à certaines zones forestières;
b. soumettre à autorisation l’organisation de

grandes manifestations en forêt.
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Les informations sur la présence ou l’ab-
sence de Grands Tétras dans les forêts
touchées par la planification peuvent être
obtenues aux adresses suivantes :
• Station ornithologique suisse, 6204

Sempach, tél. 041 462 97 00
• Gardes-chasse et services cantonaux

de la chasse et/ou de la protection de
la nature

• Services forestiers cantonaux
• Office fédéral de l’environnement, des

forêts et du paysage OFEFP, direction
fédérale des forêts, secteur faune sau-
vage, 3003 Berne, tél. 031 323 03 07

• Dans plusieurs régions, auprès de
groupes régionaux de protection du
Grand Tétras ou de spécialistes du
Grand Tétras (les adresses de contact
peuvent être obtenues auprès de la
Station ornithologique suisse)

Les démarches et renseignements à un
stade précoce d’un projet évitent bien
des désagréments lors des démarches

pour l’obtention du permis de construire.
La situation la plus pénible pour toutes
les parties se présentera lorsque la
question du Grand Tétras sera posée
pour la première fois au stade de l’ex-
pertise de l’OFEFP.

9. Réponses à des objections
fréquentes

Il arrive que l’on rencontre un Grand Té-
tras sur une route forestière; on en dé-
duit que les routes leur sont visiblement
utiles.

Une étude radiotélémétrique en Forêt
Noire, avec des Grands Tétras munis
d’émetteurs, a permis de démontrer que
moins les peuplements forestiers des
abords lui sont favorables, plus il se tien-
dra dans l’ouverture de la route et sur
celle-ci. De telles observations doivent
conduire à prendre des mesures de mise
en lumière et de rétablissement progres-

Précautions à prendre lors de la planification 17

Arrondissement

forestier

Service cantonal
des forêts

Garde-chasse
Offices de la protec-

tion de la nature Station ornitho-
logique suisse

Groupes
Grand Tétras

Spécialistes

Office fédéral de l’environne-
ment, des forêts et du paysage

Direction fédérale des forêts

Secteur faune sauvage 

Cheminement d’un projet

Possibilité d’information concernant le Grand Tétras
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sif d’une structure irrégulière, en vue de
reconstituer l’habitat optimal.

On voit, de temps à autre, apparaître des
coqs qui ont perdu toute timidité et qui à
l’occasion agressent les gens. Ceci lais-
se penser que le Grand Tétras n’est pas
sensible au dérangement.

De tels coqs sont effectivement ob-
servés. On les appelle les "coqs fous".
Les causes de ce comportement excep-
tionnel ne sont pas bien connues; ce-
pendant, une étude finlandaise relève
que ces cas concernent souvent des po-
pulations très dispersées et sont à con-
sidérer comme un signal d’alarme de la
détérioration d’une population.

La forêt suisse compte 59 espèces d’oi-
seaux nicheuses; 15 d’entre elles sont
menacées. Est-ce que les mesures sylvi-
coles en faveur de l’habitat du Grand Té-
tras ne nuisent pas aux autres espèces
menacées? Est-ce que le forestier doit

prendre des mesures spéciales pour
chacune des autres espèces menacées,
et ces mesures ne seraient-elles pas
contraires aux besoins du Grand Tétras?

Le Grand Tétras est une espèce ca-
ractéristique des forêts de l’étage monta-
gnard, bien structurées, proches de l’état
naturel. Là où survivent des populations
saines de cette espèce, la nature est
bien équilibrée. Des mesures complé-
mentaires de protection en faveur des
autres espèces menacées peuvent
s’avérer nécessaires, comme par ex-
emple le maintien durable d’arbres à ca-
vités pour les chouettes et pour les pics.
Le Grand Tétras est indicateur d’une
forêt qui permet une diversité maximale
d’espèces animales, et il n’y a aucun
risque que les mesures sylvicoles en sa
faveur nuisent à d’autres espèces.

18 Grand Tétras et gestion de la forêt

Un habitat du Grand Tétras richement structuré, en Suisse centrale
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Autres tétraonidés 19

La Gélinotte des bois habite les stades
précoces de développement des forêts
riches en feuillus. Les fourrés bien rami-
fiés, bien étagés et difficiles à pénétrer
(DHP moins de 8 cm) et les perchis
(DHP 8–20 cm) ainsi que les peuple-
ments à structure de type forêt jardinée
lui conviennent particulièrement bien. La
Gélinotte des bois appartient donc au
stade de maturité du développement
d’un peuplement.

Aucun de nos tétraonidés ne peut vivre
dans un peuplement pur et fermé d’épi-
céa. Le Tétras lyre, dans la pessière
subalpine du versant nord des Alpes, est
lié à la présence du sorbier des oise-
leurs; et la Gélinotte des bois a besoin de
buissons et d’arbres feuillus. Ainsi donc,
tous nos tétraonidés ont besoin d’asso-
ciations d’essences indigènes variées.

10. Autres tétraonidés

Le Tétras lyre habite chez nous des peu-
plements clairsemés à la limite supérieu-
re de la forêt, la "zone de combat", ap-
pelée ainsi parce que les arbres y luttent
âprement contre les rigueurs du climat.
Cette zone à structure très irrégulière et
aux importantes longueurs de lisières ne
doit pas être touchée, ni sous prétexte
d’extension des pâturages ou d’amélio-
ration par redressement des lisières.

Le quatrième et dernier représentant
suisse des tétraonidés est le Lagopède
alpin. Il n’a pas passé complètement à
côté des effets de la civilisation: l’abais-
sement artificiel de la lisière supérieure
de la forêt, par l’intensification de la pâ-
turage, a agrandi les surfaces de landes
à arbrisseaux et buissons nains dans
lesquelles il niche.
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20 Grand Tétras et gestion de la forêt

11. Pour en savoir plus..
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Adresses de contact

Si vous désirez des renseignements gé-
néraux sur le Grand Tétras, vous pouvez
vous adresser aux deux instances
mentionnées ci-dessous. Elles vous met-
tront en contact avec les connaisseurs et
experts locaux.

OFEFP
Direction fédérale des forêts
Secteur faune sauvage
3003 Berne
tél. 031 323 03 07
fax 031 324 78 66
e-mail wald@buwal.admin.ch

Station ornithologique suisse
6204 Sempach
tél. 041 462 97 00
fax 041 462 97 10
e-mail info@vogelwarte.ch
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Habitat du Grand Tétras dans l'ouest du Jura suisse, en période des parades (fin avril).

17184_Auerhuhn_f  26.10.2001  14:07 Uhr  Seite 21


